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TITRE IV. 

coces sont celles que les Anglais nomment la 
reine. et la reine moscovite, peu connues en 
France, où on leur préfère comme hâtif l’ana- 
nas de Cayenne sans épines; pour le volume, 
il faut choisir l'ananas de la Trinité et le vio- 
leu d’Antigoa ; lorsqu'on tient plus à la gros- 
seur qu’à la finesse du fruit, c’est l'ananas d’O- 
taïti et le blanc de la Providence qui doivent 
être préférés ; enfin, si l'on ne cultive qu'une 
espèce pour la vente, il n’en est pas qui reu- 
nisse les conditions de volume et de qualité à 
un degré plus parfait que l’ananas violet d’An- 
tigoa; cette espèce et celle que les Anglais 
nomment blak-Jamaïca, donnent les ananas 
les meilleurs et les plus parfumés. 

A. — Préparation de la terre pour les ananas. 

On forme un mélange intimement incorporé 
de deux parties de terre normale; une partie 
de terre de bruyère, une partie de terreau et 
une partie de fumier gras. Ce compost doit 
être tenu à l’abri et préparé six mois d'avance; 
néanmoins, en cas de presse, on n’est pas in- 
dispensablement obligé d'attendre aussi long- 
temps, pourvu que l’on multiplie les facons à 
la bêche. 

Les Anglais font usage d’un autre mélange 
moins dispendieux en ce qu'il n'exige pas de 
terre de bruyère que, dans certaines localités, 
on ne peut se procurer qu à grands frais. 

Au mois d'avril ou de mai, on lève sur une 
pelouse, dont le sol doit être une terre forte 
et substantielle, des gazons épais seulement 
de Om,05 à 0,06; les meilleurs de tous sont 
ceux qui reposent sur un sol d’un brun rou- 
geätre. On les étend, le vert en dessous, dans 
une pâture où l’on conduit fréquemment les 
moutons, afin qu'ils soient bien pénétrés d’u- 
rine et mêlés d’excréments. A la fin de l’été, 
on met en tas tous ces gazons bien hachés avec 
le tranchant de la bêche, et incorporés de ma- 
nière à former un tout bien homogène. Une 
fois ou deux chaque mois, on retourne les tas, 
et on leur donne une facon à la bêche. Au bout 
de six mois, la terre ainsi préparée est bonne 
à employer; elle n’en vaut que mieux lorsqu'il 
est possible de la laisser vieillir d’une année à 
l’autre; on doit se garder de la passer à la 
claie, elle deviendrait trop compacte. Cette 
terre n’est jamais employée pure. Pour les jeu- 
nes plantes, trois parties sont incorporées avec 
une partie de terreau de feuilles de chêne pour- 
ries et une demi-partie de sable grossier ; pour 
les plantes prêtes à donner leur fruit, les pro- 
portions sont trois parties de terre et deux de 
terreau auxquelles on ajoute un vingtième en 
volume de suie de cheminée. Ces composts se 
font toujours plusieurs mois d'avance; ils doi- 
vent être travaillés à plusieurs reprises pour se 
trouver parfaitement homogènes au moment 
où l’on a besoin de s’en servir. 

Les jardiniers français commettent généra- 
lement la faute de donner aux ananas une terre 
trop peu substantielle; ils y trouvent, à la vérité, 
l'avantage d’une fructification plus prompte, 
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mais les fruits sont d’une qualité inférieure, 
soit pour le goût, soit pour le volume. Les An- 
glais commettent la faute contraire, en don- 
nant aux ananas une terre trop forte; les 
plantes y prennent une vigueur excessive qui 
tourne presque toute au profit des feuilles, et 
retarde la ffuctification. Aussi, Speechly, celui 
de tous les auteurs anglais qui s’est le plus 
spécialement occupé de la culture des ananas, 
recommande-t-il comme un précepte essentiel 
de proportionner la dose de sable à la nature 
de la terre des gazons. Lorsque cette terre est 
un sol léger, le sable est inutile. Toutefois cet 
babile praticien préfère un sol plutôt trop léger 
que trop fort, parce que, dans une terre de cette 
nature, les jeunes plantes peuvent gagner une 
année sur le temps nécessaire à leur fructifica- 
tion. 

B. — Choix du plant. 

L’ananas produit rarement en Europe des 
semences assez müres pour servir à sa mulli- 
plication ; mais la nature y a pourvu en don- 
nant à cette plante, outre un grand nombre 
d’œilletons qui naissent du bas de la tige, une 
touffe de feuilles surmontant le fruit, et sus- 
ceptible de donner naissance à une plante nou- 
velle ; cette touffe est connue des horticulteurs 
sous le nom de couronne. Les couronnes sont 
aussi bonnes que les œilletons, pourvu qu’on 
ne plante que celles qui ont une vigueur suffi- 
sante; la seule indication qu’on puisse donner 
à cet égard est prise de la base de la couronne, 
nommee {alon par les jardiniers; toute cou- 
ronne dont le talon n’a pas au moins 0m,20 de 
circonférence doit être rejetée. Les œilletons 
sont considérés comme d’autant meilleurs qu'ils 
se sont formés plus haut sur la tige le long de 
laquelle ils naissent ordinairement; l’expérience 
prouve que ceux qui partent de la naissance 
des racines donnent rarement de bonnes plan- 
tes. Lorsqu'on détache la couronne du fruit ou 
les œilletons de la tige, comme toutes les par- 
ties de l'ananas sont charnues et très succu- 
lentes, le talon du plant est toujours extrême- 
ment humide; s’il était planté dans cet état, il 
ne manquerait pas de pourrir en terre, et ne 
pousserait point de racines. Il faut done, après 
avoir coupé net le bas du plant avec une lame 
bien tranchante, laisser ensuite la plaie se ci- 
catriser pendant huit jours au moins avant de 
planter. Le plant d’ananas supporterait même 
un délai d’un mois et plus. Lorsqu'on veut 
former une nouvelle plantation d’ananas, il faut 
choisir l’époque de l’année où il s’en consomme 
le plus, soit au cœur de l'été pour les glaces, 
soit en hiver dans la saison des réunions et des 
soirées; on peut alors, en s’entendant avec 
quelques glaciers ou confiseurs, se procurer 
à très peu de frais des couronnes; on n’en rece- 
vra qu’une petite quantité à la fois; mais s'il 
faut un mois ou deux pour compiéter le nom- 
bre qu’on désire, on verra que les premières 
cueillies ne végéteront pas moins bien que les 
autres. 


